
tmmem . il 

Hier, à la Chambre M. Walter 
a retiré sa demande 
de mise en liberté 

de MM. Ricklin et Rossé 
L ASSEMBLEE A ENSUITE REPOUS

SE *AJR 342 VOIX CONTRE 187, LA 
MOTION UHRY, RECLAMANT LA 
LIBERATION DES DEPUTES COM
MUNISTES EN PRISON. 
La faeauoe de la Chambre ouverte, la Pre. 

sident met e s délibération la» deux motions 
dur: il est salai . 1° par M. Walter. tendant 4 
la mite en liberté de MM. Ricklin et Rossé. 
députés du Haut-Rhin, pour la durée da la 
session ; 2° par M. Jules Uhry, tendant a ta 
mie- au «u maintien en liberté des députés 
incarcérés au oeursulvis. 

DECLARATION DE M. BARTHOU 
M BARTHOU, au nom du Gouvernement, 

'demande à la Chambre de voter l'ajourne
ment de la motion Walter, on opposant la 
question préalable. 

« La Cour de Cassation, dit-il. a été saisie 
par les condamnée d'un pourvoi suspensif. 
La Justice n'a donc pai achevé son œuvre et 
aucune discussion ne peut s'engager tant que 
cette œuvre n'est pas définitive ». 

LE DISCOURS DE M. WALTER 
M. WALTER monta ensuite a la tribune. 
il dit qu'os n'a pas M droit de maintenir 

a i prison, dans un but politique, deux dépu
tée régulièrement élue et insista pour que la 
Chambre discute aussitôt et adopte sa mo-
«ion- Pais.* il affirme que MM- Ricklin es 
Rosse n'ont jamais été des comploteurs et, 
irai tant le verdict ds Calmar de scandaleux, 
i-e fait rappeler à l'ordre. 

Le discours de M. Walter est ensuite haché 
par des interruptions et même des rires 
quand il proteste contre les informations d'a
près lesquelles M- Berthon a été porté en 
triomphe par les curés. 

Enfin, if conclut en demandant de nouveau 
.L la Chambre de permettre à MM. Ricklin et 
Hossé de venir faire a la tribune leurs décla
ration de loyalisme et d'attachement a la 
France. 

M M BÊRON vient ensuite déclarer qu'il 
.votera contre la troestion préalable posée par 
le Gouvernement. 

M. GRUMBACH demande qu'un large débat 
de la question d'Alsace s'institue bientôt. 

Enfin, sur les .nstances de MM. Rabei, 
Bouiason, Brogly, M. Walter consent finale
ment à retirer sa motion et la séance est sus-
(«ei^iue. Les députes alsaciens ont alors o n 
entretien avec M. Poincaré. 

LE 1" SCRUTIN POLITIQUE 
DE LA 14* LEGISLATURE 

A lu reprise, le Président donne la parole 
à M. Bartbou, qui posa la question préalable 
contre la motion da M. Uhry . 

• Le Gouvernement, dit-il. s'est déjà, expli-
injc en disant que les citoyens parlementai
res condamnés définitivement ne doivent pas 
*ûbir un sort différent de celui des autres 
citoyens condamnés pour les mêmes motifs. 

Voici que la Chambre va se trouver en pré
sence du premier vote politique qu'elle a a 
émettre. 

Le Gouvernement demande le vêts da la 
question préalable et pose la question de 
confiance. 

M Paul PAURE demande alors des expli
cations en ce qui concerne les bruits qui ont 
couru au sujet d'une mesure d'apaisement 
qui serait prise en faveur des députes auto
nomistes condamnés. 

M- BARTHOU, répond, très net : « On est 
venu tout à l'heure an banc du Gouverne
ment solliciter des engagements. Le Prési
dent du Conseil s'est refusé a prendre un 
engagement quelconque. Le Gouvernement 
n'est pas lié, il n'est lié en aucune façon ». 

M. Paul FAURE insiste ensuite pour le vota 
«•' j la motion Uhry. 

Puis le Président met la question préalable 
aux voix et ce premier scrutin politique de ta. 
l ia législature, se produit dans la tumulte. 

« On procède ensuite an pointage. Enfin, on 
fut connaître que la question préalable eppa 
«Se à la motion Uhry est votée par 342 voix 
eentre 167. 

M. Fernand Bouisson demande ensuite quel 
•our le gouvernement pnopose-t-il pour la dis
cussion des interpellations sur fa politique 
générale et celles sur la politique financière T 

La Chambre estimera sans doute que ces 
deux groupes d'interpellations devront être 
joints et venir en tête de l'ofdre da jour de 
demain. 

La Chambre en décide ainsi, et la séance 
est levée. 

L'ÉLECTION DE M. LOUAJIT 
VALIDÉE 

(DE NOTRE REDACTION' PARISIENNE) 
Au cours de la sùance d'hier après-midi, 

l'ordre du jour a appelé la discussion des 
conclusions du 7e bureau, sur las opérations 
électorales de la deuxième circonscription de 
Bétbune. 

M. Xavier \ allât déclare qu'il renonce a la 
parole, car M. Thelller ds Poncbevtlle. te 
concurrent de M- Lousrt, a manifesta l'In
tention de saisir par écrit le président de ta 
Chambre des incidents de cette élection. 

M. Evrard déclara alors que ùevant cette 
attitude, il renonçait «gaiement à la parole 
et que, d'ailleurs. M Louait avait l'intention 
de saisir le tribunal correctionnel des faits 
dont s'est rendu coupable son concurrent. 

Misas aux voix, les conclusions du 7e bu
reau ont été adoptées et, en coneéqsjenee, 
M. Louart a été déclaré admis. 

L'assassinat 
de Mrs Wilson 
à Paris-Plage 

On parle d'unX... mystérieux et à"une 
importante confrontation oui aurait 

lien aujourd'hui on demain 
(De notre oor ras pendant particulier) 

Boulogne, 14. — Quoique depuis un 
certain temps, le silence semblait se 
faire sur le mystérieux drame des 
dunes boisées du Touquet Paris-Plage, 
il n'en reste pas moins que les investiga
tions policières se resserrent vers un 
X... encore inconnu des profanes. 

C'est la raison pour laquelle les poli
ciers parisiens, Garinger et Royer, pro
longeaient leur villégiature intéressée 
dans ce coin charmant de la Côte d'opale. 

Hier après-midi, a 16 heures exacte
ment, inopinément ils arrivaient au Pa
lais de justice de Boulogne et tout aussi
tôt se rendaient vers le cabinet du juge 
M Monmessin 

Que cachait donc cette visite ? Du 
nouveau. Oui sans doute, si nous préju
geons du contenu des procès-verbaux 
d'audition des témoins qui auraient été 
remis au magistrat instructeur. Nous 
avons pu savoir par M Garinger que 
1 enquête avait fait un pas. Est-U grand ? 
Serait-os vrai que vendredi ou samedi 
il y aurait une très importante confron
tation dans le cabinet du distingué Juge 
d'instruction ? 

N'ayant pu s'entretenir qu'un quart 
d'heure environ avec M. Monmessin. les 
fonciers parisiens quittèrent le palais et 
regagnèrent Paris-Plage dans le taxi qui 
les avait amenés. M. 
«»s>»»s>»s^s>%^<»»t>«s»s»s>s>e>s>s>»a^^^<s>%s>t»^sy> 

Drame de l'alcoolisme 
Agenville a 

Pourquoi ne pas noter, aujour
d'hui l'adresse qui demain, peut 
vous être utile ? 

Consultez chaque jour les PETI
TES ANNONCES du * Révei du 
Nord ' . 

L E 9° B U R E A U A C O N C L U A LTrSÊ-
U G I B I U T É D E M . M E N E T R I E R 

Le 9e bureau, examinant les opérations 
UectoralPs dans la circonscription de Puteaox 
s e M. Ménétrier avait été proclama élu, a 
repoussé le rapport de M. Sérol, socialiste, 

âui concluait à l'annulation pure et simple 
S 1 élection, conformément attx précédents 

parlementaires. 
Le bureau a chargé M. D ligne de présen

ter un nouveau >. pport concuant à l'inéllgi-
bilité de M. Ménétrier, ainsi qu'à la procla
mation de M. Gautherot, qui a recueilli après 
lui le pins grand r mbre *e voix . 

Les escroqueries 
de Natalis Dumez 
CE QU'A DIT UN TEMOIN, QUI GRACE 
A SA TENEC3TE, L'ÉCHAPPE BELLE 

Commuant l'instruction ouverte contre Natalis 
pâmez, le maire escroc de Bailleul. M. DelaUre, 
rage d'instruction a Dunkerque, a entendu hier, 
dans la matinée. M. Pierre Delestres de Bailleul, 
qui fut membre de la Coopérative. 

Ce témoin est venu dire au magistrat, tons las 
« démêlés » qu'il eut avec Natalis Dumez. lors-

Sill désira examiner le compte de ses dom-
saas de guerre. 
M. Pierre Delestres est entré à la Coopérative 

de Bailleul pour s'occuper plus activement d» 
ses dommages de guerre. Se rendant compte des 
retards apportes par le Président du groupe
ment Dûmes, il se rendit à la BeconstrhAion 00 
il s'aperçut que l'état concernant le règlement 
de ses dommages était plus avancé que ne M 
disait le préskient de te Coopérative. 

An cours d'une assemblée générale demandant 
des explications a Dumez. celui-ci se fâcha et se 
plaignit qu'un jeune homme osait le suspecter. 
alors qu'il se dévouait a la cause de tous les 
sinistrés. Natalis Dumez. pour ne pas fournir 
«"explications, décida de poser la question de 
confiance à rassemblée. 

« I) s'y prit si habilement, a ajouté M.Delestres, 
ou * l'unanimité, les assistants refusèrent la dé-
•Wsavm que j'entendais faire accepter par la 
Brésilien t. afin de pouvoir retirer mas doedu'ia 
de la coopérative ». 

M. Delestres. après cet échec, eo réfère à la 
Fédération Départementale des Coopéra tenrs 
onS organisa uns réunion de Comité d'arbitrage 
EL Delestres obtint enfin gain de causa, il revint 
trouver Dumez qui après des grincements de 
dents, lui remit un chèque pour solde da tre-

M. Delestres avait en toutes les peines du 
•sonde à quitter le groupement. Aujourd'hui S 
M o t dire oue ses modestes fmanoa» root 
échappé belle. 

A l'époque, des sinistrés jugèrent très sévère
ment se conduite envers te bon: et dévoué M. 
Natalis Dûmes..»» 

L'effroyable crime 
de Bailleul-sire-Berthould 

(SUITE DE LA PREMIE E PAGE) 
11 y eut quelquefois des diacussiona pour 

d e s ra isons d'argent, car M. Oucoin repro
chait à s a femme de contracter des dettes 
a lors que lui et s e s fils travail laient régu
lièrement. Une scène sér ieuse eut lieu, a s s u -
ra-l-il, il y a quelque t emps au sujet de 
s a v ie privée, U alla m ê m e jusque, esquis
s e r un geste de suicide tant la d iscuss ion 
avait atteint son paroxysme. 

Le jour du cr ime M"»' ixicoui al la travail
ler chez M. Lhomme, entrepreneur à Saint-
Laurent-Blangy. Comme tout le monde il 
apprit le cr ime vers 6 h, 30 du soir. S a 
femme e t lui en parlèrent C'est ainsi qu'il 
sut que son épouse était al lée a l'épicerie 
Desprez où elle avai t rencontré M"" Piga-
che. il sut également qu'elle s'était rendue 
entre 11 et 12 heures , chez le boulanger, 
qu'avant de s'y rendre elle avai t fait dea 
emplettes chez Lucie, une épicière de la rue 
de Neuvil le , at qu'elle e n était revenue a 
12 heures 30. L'après-midi de 14 a 15 heu
res , elle lui s ignala qu'elle était allée ahez 
M. Jules Pigaciie, rue Neuve , pour lui ren
dre vis i te au sujet de s o n enfant. 

M " Ducoin, détailla aa première vis i te 
d a n s la maison du cr ime a v e c le fils Piga-
che et donna cette précision : « Pour entrer 
dans le débit j'ai pas sé dans le s a n g », 
m a i s elle n'ajouta p a s qu'aile avait é té obli
gée de nettoyer s e s pantoufles ». 

M. Ducoin trouva que s a femme a v a i t u n e 
attitude naturelle a s o n retour. 

Ce marteau a été lavé ! 
l in c e qui concerne s e s outi ls , M. Ducoin 

a s sura les policiers qu'il avai t deux mar
teaux dans son atelier, que ceux-ci sont ha
bituellement placés sur s o n établi 00 sur 
une planche m a i s que « jamais il n e l e s en-
lernudt dans le tiroir ». 

Quand on lui présenta l e s deux marteaux 
s a i s i s c o m m e pièces à convict ion U recon
nut un premier outil dont il avai t fait usage 
et qui porte encore d e s tracée de piètre. 
Quand a l'autre, lorsqu'il lui (ut présenté 
M. Ducoin ajouta en le constatant a v e c les 
inspecteurs : a Oui, e n effet, ce m e x t e e n a 
été lavé J'affirme que ce n'est p a s mai 1 
Je n e l'ai pas non plus placé d a n s le tiroir » 

Avant de prendre congé. M. Ducoin jura r la petite Lucienne ne lui avai t parlé 
rien e t « si j'avais su quelque chose » 

s'écria-t-il « je vous l 'aurais auss i tôt dé
claré ». 

Néanmoins , M. Ducoin ne peut p a s croire 
que s a femme soit une criminelle. 

Apres cette déposition M- Peyrousère en
tendit le ffls de M*»* Ducoin, Robert Neury . 

L'examen des pièces à conviction 
L'inspecteur Mariant, qui a reçu la m i s 

s ion d e transporter aux serv ices d u Contrôle 
les objets sa i s i s e s t parti pour Par i s afin 
d'y faire procéder par M. Beyle, Directeur 
da l'identité judiciaire, A l'examen du mar-
tean et d e s vê tements tachés de s a n g que 
portait M » Ducoin* 

A. TROGNON. 

Vtf IVROGNE AURAIT PROVOQUE 
LA MORT DC SA FEMME 

C'est encore une de ces trop fréquentes scènes 
où l'alcoolisme joue son rôle néfaste qui, depuis 
quelques jours, met en émoi la petite commune 
d'Agenvilfe dans le canton de Bernaville. 
. Il s'agit, en effet de la mort d'une certaine 
femme Houbart née PhUomene Dubos. âgée de 

lfoûbait.^dent .le maifl tenue" «5 ' s a / manou-
vnar. ne travaille qu'irrégulièrement, s'adonne 
a la boisson. Des •cènes fréquentes de.vjolénces 
s élevaient au sein de 00 loyer désuni d'autant 
plus que le mari est un brutal eue la fureur 
alcoolique rend dangereux. 

U N M E N A G E D ' E N F E R 
Dans le pays le ménage Houbart ne jouissait 

que d'une très mauvaise réputation et bien sou» 
vent la gendarmerie de Bernaville avait eu, 
soit pour une chose soit pour une autre, a ver-
bstiser coptre la femme ou contre le mari. 

U ne se passait guère de semaine sans qu'écla
tât une scène de ménage au cours de laquelle 
homme et femme en venaient régulièrement aux 
mains. Bien souvent Isa voisins qui asatstatent 
a ces scènes scandaleuses avalent essayé o*lntep. 
venir, mais en vain. 

Aussi chacun 4 AgenvlUe s'attendait-ll a vcér 
l'une de ces disputes se terminer tragiquement. 
Cette appréhension ne devait pas être démentie. 
Ainsi le E2 mai dernier, sans l'intervention da 
M. Louis Donnât, la femme Houbart serait tom
bée sous les coups de son mari. En véritable 
brute. Houbart ce jour-là avait saisi sa femme 
• la gorge et la serrait si fortement que sa res
piration en était coupée puis, & l'aide d'une 
bouteille 8 lui assenait sur la têts les coups les 
plus violenta. Ce fut M. Donnet qui. arrivant S 
point, empêcha l'issue fatale. 

Cependant ce n'était que partie remise et 
l'inévitable ne pouvait tarder à se produira. 

L A S C E N E F A T A L E 
En effet, le 5 juin, une nouvelle scène s'éle-

ps> des témoins fut 
ayant dû sali-
- f l ï o u b a r t Ht 

1 \\mmmmmm*^segmÊÈÈSÊÈBas±m 
cependant pas^saoUJ ce i e e r l a . «nais qui! fut 
d une brutalité révoltante. Coups de pied et 
coups de poings tombèrent * profusion sur la 
femme qui s'écria dans la bagarre . « U m'a 

confirmé le surlendeq 
ter», pour M plus s e 
%&&$£?£ ^ m T0 , vo|»ff* V*» Bué- nôe 

Zélie Ghlvé. 63 ans, à laquellt elfe confia qua 
l'ivrogne Ha avait porté tin coup de poing en 
Pleine poitrine et un violent coup de pied au 
ventre en-ajoutant : «. Cette fois j'ai le coup de 
mort je suis perdue ce n'est iras la peine de 
taire appeler de médecin ». En effet, le len
demain I juin, elle décédait. Aucun médecin ne 
l'avait visitée et son mari s'opposait à ce que le 
cadavre fut examiné par n'importe quel docteur. 

L ' I N T E R V E N T I O N D E L A J U S T I C E 
II fallait cependant opérer tas constatations 

légales. Ce fut- M. le docteur Bridoux d'Auxi-le-
Château qui fut mandé. Ce praticien vu las cir
constances de la mort et les constatations qu'il 
fit se refusa a délivrer le permis, d'inhumer et 
estima que le Parquet d'Abbsville devait être 
hvisé. L» mmOvmAt fut alors taformea et une 
enquêta fut ouverte qui confirma l'exposé des 
faits têts que nous venons de les relater. Procès-
verbal a élé adressé au Parquet lequel a commis 
M. le docteur Hauteteuille d'Abbeville pour exa
miner le cadavre. Le rapport du praticien ne 
eera connu que sous quelques jours. 

• ' e i e — -

A P R E S L ' I N C E N D I E 
D E M O N T R E U T L - S O U S - B O I S 

Nous apprenons que, malgré l'importance 3a 
sinistre qu'Us ont .subi, les Etablissements A. 
Hémard et Pernod fils réunis ont des moyens ce 
production suffisamment importants pour espé
rer limiter te chômage a quelques jours et re
prendre très nrochainement le cours normal de 
leurs affaires. 

mm M B • ' 1 1 1 •jssssjsa 

Les Fêtes des Quartiers du Bon Poste 
Clvron et Beau Passage à Lys 

LE SORT ANGOISSANT 
L>E V « 1TALIA » 

Le célèbre explorateur Konway qui fit un raid 
au Spitiberg en 1886. est d'avis que le sort du 
générai Nobile n'est pas désespéré et qu'il suffi
rait de franchir en traîneau une soixantaine 

vait dans ce foyer infernal. Las témoins sont I de kilomètres pour rejoindre la terre fermé. La 
d'acoord pour affirmer que l'ivrogne n'était I température est s u ] — supportable. 

POUR LE8 VACANCES 
Il n'est pas de mei l leurs gttes que ceux 

indiquée d a n s notre « Tableau d'Hôtels et 
Villégiatures recommandés ». fVoir dans nos 
pages d'annonces). Vous y passerez v o s va
cances dans d e s conditions idéales d e con
fort e t de bien-être. 

En jouant un enfant tombe 
d'une hauteur de 15 mètres 

à Maubeuge 

HOU 8TAT BST GRAVK 

Mercredi 18 juin dans l'apres-midj vers le h., 
astre entants de 10 S 12 ans,_iouaient dans 

snejsu local de la Fanfare du Tuleul. près de 
quatre enfants de 10 S 12 ans,_iouaieni dans 
ranessB local de la Fanfare du Tuleul. près de 
la gare de Sous-le-Bois. Ce baUroent qin. avant 
la guerre, servait de salle de répétitions et de 
réunion à la célèbre phalange des Chasseurs 
du Tilleul, a.pendant les bosfilités. souffert du 
bombardement est actuellement en partie démoli 
et inoccupé. 

Par quelle Inoonscianoe ou par quelle fanfa
ronnade les quatre cosses décidèrent-ils de faire 
l'ascension du grenier et du toét ? qui le dira. 

Toujours est-il que le petit Marcel Heuvel-

alarmërent 
du petit Heu-

rue Hantée. S Men

teur de U mètres, 
Lee entres ffamJ 

aussitôt les voisins et les 
vel mans qui demeurent 1 . 
beuge-Sous-le-Boia tureni prévenus. Le docteur 
Pelcé vint donner les premiers soins à l'enfant 
et devant la gravité de son état ordonna l e 
transfert d'urgence h l'Hospice de Maubeuge. 

Meigr* les seine dévouée qui lui furent prodi
gués, le petit Marcel est décédé dans la mati
née d'hier des suites de ses blessares ato-ès de 
croeties souffrances. 

ltoi,l»,.:>r 

Voici in P t o t o du^Comité « g a r u s a t e u r des Fê tes des quartiers du B o n Poste , Citron 
P a s s a g e , fêtes qm auront lieu les 23, 24 et 25 Juin 1928 

Hippodrome-Théâtre. — M M . Fredy di
recteur des Théâtres municipaux de Ù J K 
Marcel Benêt. Georges Bisard, membre du 
Jury du Conservatoire de Roubaix • Albert 
Duhamel, professeur a u Conservatoire, che» 
a orchestre, M. fVsyrnond Goudsrnetd, cri
tique théâtral et m e m b r e de la Société des 
écr iva ins d e Province : M. Edmond Ingle-
bert, membre de la Commiss ion et du Jury 
du Conservatoire de Roubaix ; Léon VoL 
bert, du Théâtre de Lille. 

MOTO-CLUB B U NORD 
A l'occasion du Circuit du Camp du Drap 

d Or qui sa courra à Ardres Dimanche 17 
Juin, le Moto-Club du Nord organise s a 
cinquième excursion officielle da 1988. 

Départ de Roubaix : Café d e s Arcades, 
rue Neuve , 55, A 7 heures. Jonction A Lille 
a v e c l e s rnotocyclistes de la région. Iti
néraire : Armentières, Bailleul, Hazebrouck, 
Saint-Omer, Ardres, où de bons hôtels ex i s 
tent, a ins i que d'agréables promenades très 
ombragées , ou de délicieux pique-niques 
dans un Joli paya peuvent être organisés . 

BUREAUX : ta, use de U Gare (Tétepa. S*i|» — DEPOT DE VBNTE ; 78. Grande Kue. 

La fête d'Education Physique 
des 16 et 17 Juin 

Voici le programme horaire des Fètes-Con-
cours organisées a l'occasion du XXVe anni
versaire du tir régional et de l'Ecole Roubai-
sienen d'éducation physique. 

Samedi 16 juin, a 80 heures. — 0 » f é r e n ç e 
avec film sur l'éducation physique par M. le 
docteur Vermersch. sous la présidence de M. 
Henri Pâté, ex-haut commissaire a 1 Educa
tion Physique et aux Sports. Présence de 
M. le colonel Bouret, délégué de M. le Minis
tre de la Guerre et de M. Chalignie. secré
taire de l'Union des Sociétés d'éducation phy. 
sique et de P. S. M. de France. 

Cette conférence est offerte aux chefs da 
famille, ainsi qa5aux élèves des Sociétés d é-
ducation phvsfqua et de gymnastique. La 
partie concert est assurée par la Chorale uses 
Mutilés et Béformés : président. M. Aïoert 
Delberghe. chef M. Louis Dewispalaere. 

Le dimanche 17 juin. — Matinée de con
cours, de 7 heures à midi, au Stade Roubai» 
6ien. pour les épreuves d'éducation physique 
au Tir Bégionai; 12. rus Neuve ; pour l e s 
épreuves de tir, au Radio-Club du Mord de la 
France, 55, rue Nenee, pour les épreuves * • 
lecture au son. . . 

A 10 heures. — V*s«e du Comité sur les »*»•-
ratas d'examens. _ 

A 11 h. 30. — Grande Place, concert donné 
par l'Harmonie des Anciens soldats muai-
ciens et Alliés. Président, M. Albert Desprest, 
chel M. Capelle. 

A midi — Réception du Comité et des pre» 
sldents de sociétés, par la M'jnicipaiité. 

A U h. ta. — Rassemblement des sociétés 
rue de la Gare. 

A 15 heures. — Défiîé : Grande Place. 
Grande Rue, place de la Liberté, rue de Lan-
noy. 

A 16 h. 30. — Fête éducative au rare Jean 
Duforufle. avec le concours de la Musique du 
4?e R. !.. de l'Harmonie de l'Escadron des 
Flandres, des sociétés d'éducation physique 
dt Roubalx-Tourcoing, Lille, Calais, Avesnss, 
Béthune. des Eclaireurs Français Section des 
Arciens sous-officlers Français de Bruxelles, 
des sokols Polonais en costume national, ac
compagnés de leur musique. 

Cette fête est donnée au bénéfice des cais
ses de l'Union des Mutilés et Réformés et du 
Bureau de Bienfaisance de Roubaix. 

Les cartes d'entrée : tribunes, t e fr. ; pre
mières. 3 fr, ; secondas, 1 fr„ sont dès au
jourd'hui en vents chez M. Beblels, cal* du 
Commerce, 90, Grand-Place, siège de perma
nence. 

A 18 h, 30. — Distribution des prix et ré
compensas à la Salle municipale des Fêtes, 
rue de l'Hospice. 

De 19 & eo heures. — Grand'Place : concert 
par l'Harmonie de l'Escadront de Flandre, 
chef M. Gaston Duffet et par l'Harmonie Mu
nicipale de Watsrelos, chef M.Mager, le» prix 
d e Conservatoire de paris . 

Celui-ci présentait des contusions multiples 
dont il ne put expliquer l'origine, car 11 lui 
était impossible d'articuler une parole. 

A-t-il été -. ictinje aa accident ou da 
coups. Uns enquête le déterminera. 

M. Nidavenne, après avoir reçu les soins 
nécessités par son état, a été dirigé sur 
l'hOpital de < La Fraternité », où il a été 
admis. 

CYCLISTE RENVERSÉ PAR UN ATTELAGE 
Un trieur de lainas, demeurant S Roubaix, 

91 rue Bernard M. Léon Thérona. âgé de 27 
ans, roulait en bicyclette, avenue Jean Jaurès 
vers 12 h. 10, lorsqu'un attelage, conduit par 
M Ovaert, boucher, 47, rue de Lille, à Flers-
Breucq. l'accrocha au passage. 

M. Thérons fut violemment projeté sur la 
sol. On se porta immédiatement au secours 
de la victime qui fut transportée dans une 
maison avoisinante, où M. le docteur Feron 
vint lui prodiguer ses soins. Le praticien re
leva uen fracture de la clavicule droite, 
ainsi que des plaies aux jambes et à la ré
gion lombaire. 

M. Thérons a déposé une plainte entre l es 
mains ds M. Chevalier, commissaire de po
l ios d u 3e arrondissement. 

Bock Meyerbaer :HN 

EMPLOYÉ INDELIOAT 
M. Marcel Delmar, 3S ans, réparateur Q» 

pneumatiques, habitant 13, rue du Chevalier. 
Roland, occupait un employé, Michel Mas-
quelier, demeurant rue de l'Ermitage, f7, A 
Roubaix, qui avait trouvé « la combine » 
pour se faire de petits bénéfices. Et, U les 
réalisait au détriment de son patron. Mer» 
entendu. 

Il s'arrangeait pour extraire de ches M 
Delmar, des enveloppes, des boyaux et des 
chambres S air, qu'il revendait, — où plutôt 
qu'il vendait. 

A la suite d'une plainte déposée au 3e ar
rondissement de police, M. Malot ouvrit une 
enquête. Il ne tarda pas a avoir la preuve 
de l'indélicatesse de Michel Masquelter, qui 
fut mis en état d'arrestation. 

D'autre part, à propos de la même affaire, 
M. Rémy Dekalsar. marchand de vieux caout
chouc, demeurant 116. rue du Moulin, a fait 
l'objet d'un procès-verbal. TJ, ne se confor
mait pas, en effet, A la loi régissant 1̂  métier 
de brocanteur, n a v a i t aucun registre d l n s -
criptlon des marchandises et, par suite, ne 
pouvait Justifier des opérations auxquelles 11 
se livrait. 

RHUMATISMES 
Arthrite. SclatJque. Lumbago. Goutte, 
ment garanti on argent remboursé, 
terte BONTE. 815. rue du Blanc-Seau. Toorcotoo. 

UN LHXXMS M«OOHT«MT 
•A PstMW D'UN RASOIR 

Vers 13 heures, U e été conduit an poste 
de police du 4e arrondissement, un nommé 
Julien Desmet Agé de SB ans . journalier, de-
meurent A Lille, rus d'Arras. 191. 

Celui-ci. abandonné par sa femme depuis 
environ l mois , était venu A Roubaix pour 
la rechercher. Julien Mssmet finit par re
trouver la fugitive dans on estaminet de la 
rue du Collège, ehes M. Dubois. 

Là, après l'avoir engagée vivement A re
prendre la n e commune, devenant soudain 
furieux, le mari abandonné, menaça sa fem
me d'un rasoir et lui ordonna de réintégrer 
le domicile conjugal. 

Mme Desmet refusa d'obéir aux injonc
tions du mari. Elle se plaça sous la pro» 
teeuon de la police, où une plainte fut dépo
sée. Conduit au commissariat du 4e arron
dissement. Desmet déclara qu'il avait sim
plement voulu effrayer sa femme et non la 
menacer, n n'en sera pas moins conduit au
jourd'hui au Parquet de Lille. 

EST CE U N ACCIDENT? 
Au cours do la Journée d hier, les services 

de M. le docteur Dispa Étaient sollicités pour 
un blessé : M. Jules Nidavenne. 66 ans . demeu
rant 6<rue de. Denainr 

LES CHUTE» MALHEUREUSES 

Hier mat in , Mme Marie Deooeter, âgée 
de tia ans , ménagère , demeurant 287, rue 
d e s l o n g u e s Haies , vaquait a u x s o i n s d e 
s o n m é n a g e ; quand par suite d'une gl is
sade elle Tomba s u r le sol d'une façon s i 
malencontPeuse que, d a n s s a chute , eUe s e 
blessa a la h a n c h e 

M- le docteur Bailleul qui fut m a n d é au-

Ërès de la blessée, re leva d e s contusions de 
L hanche et la fit admettre A l'hôpital d e 

La Fraternité, où elle a été transportée. 
— M. Jean-Baptiste Selosse , 57 ans , la

veur, habitant rue de l'Alouette, cour Mul-
Hez, n. l , e s t tombé a u cours de son travail 
à l'usine Sonnevil le , rue Rsvoine, 4 Roubaix, 
o ù il e s t occupé. M. le docteur Desbonnet 
qui prodigua s e s so ins au blessé re leva une 
entorse tibco-taraienne droite, i l le fit éga
lement transporter A l'Hôpital de u L a Fra
ternité ». 

IL OÉHOBAIT DU SAVON 
Les ouvriers des «Huileries Dsrier e t BoufXio » 

rue d'Alger a Roubaix, étaient autorisés a em
porter des débris de bois provenant des démo
litions en cours. Un ouvrier de l'usine éten
dant cette autorisation au savon, a été surprie 
en flagrant délit de vol. 

C'est un nommé Oodomir-Emile Delacroix, 
26 ans, demeurant en gari rue Latine n* 19, 
Il n'avait rien trouvé de mieux que de dissimu
ler des morceaux de savon qui atteignaient 5, 6 
et même 7 kuos, entre les morceaux de bois 
qu'il emportait, a avaK pu ainsi s'approprier 
environ 20 kilos dé savon. Sur plainte déposée 
contre lui. une perouisrUon fut opérée a son 
domicile par M. Fischer, commissaire de police 
du 4e arrondissement et permit de découvrir de 
plus grandes quantité» de blocs de savon, volés 
antérieurement. Cet individu a, de plus, avoué 
qu'il se livrait déjà depuis quelques temps a 
ce_petH trafic. 

Delecrolx mis en état d'arrestation sera déféré 
aujourd'hui au parquet de Lille, pour être mis 
A fn^llepoertlon de M. Je Flocureur de la Répu
blique. 

PIEDS SEHSI BLES... WUilSiZ-,M$ ClMZ 
Boucau-Vereecke. i, ree pierre-Motte, Uoobetx 

SOLDES ACTUELLEMENT 

Fashlonable 
St. Boulevard de la Liberté. LILLE 

solde tous ses modelas de Haute Couture : Man
teaux, Tailleurs, Robes et ses tins de séries 
pour Hommes et Enfants. ;Voir ses étalages.) 

PRIX EXCEPTIONNELS 

LE CARNAVAL D'ETE DU QUARTIER 
DE L'EPEULE 

Le Carnaval d'Eté organisé à l'occasion de 
la ducasse du 1er juillet, promet un grand 
succès. Le Comité ne néglige rien pour qu'il 
surpasse celui des années précédentes. 

Les inscriptions sont toujours reçues au 
siège, 810, rue de l'Epeule [jusqu'au 25 juin 
au plu» tard). 

Les derniers programmes sont en vente 
che^ tous les commerçants du quartier Sous 
peu, nous donnerons le détail des prix des 
concours. 

Le samedi 30 juin, à la grande retraite aux 
flambeaux des surprises seront distribuées 
aux enfants, à l'issue du cortège, rue de l'In
dustrie. 

5oC't--Ttl5 S gOM.TéV 
LES JOYEUX CYCLISTES DE BOUBAUC. — Bs> 

ciM«ion loiue la ^oapnée sur rira* i1u iT lSm. Dé-
PArt A.6 b, 30», ., , „.. JIMIT .;j~̂ TV 

UNE SEA.VCB DE DEPANNAGE A~ HADIO-ROC-
BAXX. — C'est ce soir rendrem t5 à 20 h. (fpe l'Asso
ciation d'Amataurs Radio-Roubalx. consacrera sa 
sssncs uniquement au Dépannage des Postes d'Ama
teurs (poste du commerce excepté*) Radio Roubaix 
s'est assuré le concours de ses experts les plus expé
rimentés et les plus avertis. L«s amateurs <mi n'ont 
pu être servis vendredi dernier sont donc invités à 
se présenter ce soir dès 30 b. Balle des essais de 
l'Ecole Nationale Supérieure des Arts et Industries 
textllss. 

Tous les amateurs débutants sont Instamment in
vités S profiter de cette séance. Les dépannages 
s'effectueront par ordre d'arrivés. 

AMICALE PIEKKE DE ROUBAIX. _ Dimanche 
17 Juin a 10 heures, dans une des salles de l'Ecole, 
réunion du Comité Directeur ds l'Amicale. Présence 
indispensable, 

GRANDE FANFARE — Ce soir * 90 heures prést-
ses. répétition générale. 

HABMONTE DU NOUVEAU ROUBAIX. — Café 
Prudent, loi Bd de Fourmles. vendredi a 7 h. so, 
cours de solfège gratuit. A S b. 30, répétition de 
musique. 

ETAT-CIVIL 

LEfi CONCOURS OU l a JUILLET 

Theétre . — Les sa l les de l'Hippodrome 
et de la Coopérative du Boulevard de Bel-
fort s eront certainement , le dunanebe l o 
Jui l l e t rempl ies d'amateure venue écouter 
n o s comédiens et chanteurs qui a essuient 
dans le théâtre o ù plusieurs roubais iene s e 
sont déiA crée un nom. 
^ o r g a n i s a t i o n attire l'attention d e s onefs 
de «roupee sur la date fixée pour les ç o n . 
cours d e t t i é é t r e qui auront l ieu, exosption-
neSement cette année , le 15 juillet, ce la 
leur permettra d'avoir tous leurs é léments 
s o u s la m a i n puisque l e s concours lndlvi-
due ls s e dérouleront le jour m ê m e d e la 
Péte National* 

L'Administration munic ipale egt heureuse 
de faire connaître qu'étant intervenue près 
de M. Cretaur, file, cos tumier roubeis ien, 
cetui-ci. désirant aider à la réussite d e s oon-
oours, ocoorde le d e m i tarif pour o s Jour 
du lf> Juillet, à onndition que les groupes 
obtiennent de lorganisat lon une a t t e s t a i t » 
l 'assurant qu'l»eyP«*ticfl>eot. MM. les oheto 
de (troupes vroudont bien, le phie tôt pos
sible, donner tous l e s w n s e i g n e m e n U * 
l'organieetlon d e s concours qui leur remet
tra "'attestation r»éoessaire pour fixer le eoe -
tamier s i l o que c e d e r n i e r J » * M e p f f » x i d r e 
s e s disposit ions. Enfin 11 es t rappelé aux 
« r o u p e s d u théâtre lyrique qu'us doivent 
o ^ g a t o i r e m e n t s e faire accompagner par un 
u n pianiste de leur choix et que ce dernier 
ne peut être un d e s aocwmpegneteurs offi
ciels d e s concours . 

OomposiUon des jurys . — Salle de toéâ» 
tre de la Coopérative « L a Paix ». — MM. 
Arthur Bouchart ; Fél ix Cautermann. Mar 
» t e i e v e e t A. Foucerat . 

NAl&sANCliS. — Thérèse Leclercq, rue de 
Tourcoinc. 66. — Thérèse Bargibsut, rue 
MontgoUier, 4C. — André Leolercq, quai de 
Rouan, 8. — Antoinette Van den Broeke, ruo 
d s Moulin. £i, cour Delmarle, i. 

PUBLICATIONS. — André Moesseh, bou
langer h Mo"ivaux et Simone Delvai, télépho
niste, rue d'Italie, M». — Pierre Viaene, jour-
nalier. Grande Bue, 201 et Fernande Huvenne 
soigneuse, a Roubaix. — Louis Willem, me-
nuieiar, rua Desaix. 71 et Louise Blonde!, ri-
leuee. a Lys. — Gérard Aurys, bonnetier, rue 
Neton, 36 et Regista Douej, dactylographe, a 
Tourcoing. — Léon Batemao, pharmacien, a 
Lumbres et Renée Vérin, s. p., a Marcq-en-
BaroMil. 

DECES. — Ernest Messant, 67 ans, r a s de 
la Chaussée 33. — Constant Delporte, 72 ans, 
rue Henri Carette, 50. — Louise Catrtce, ép. 
Gezet, 38 ans, de Renaix (B), rue St-Amand, 
90. — Zoé Manchieka, épouse Zennevort 55 
ans, rue de l'Aima, 232, cour Lefebvre. L — 
Jacqueline Matton, 6 mois , rue des Anges. 
113 — Henri Deweer, 67 ans. rue Decreme 
191, cour Debruyne, 7 — Marie Cronis, veuve 
Jonckhere, 71 ans, boulevard de Cambrai, 6*. 

Décès. — Albert Malfait, 35 ans, mécanicien 
rue de France, 17. — Adolphe tJertetoot 78 an*,' 
Fort-Luiois0'1!"8, ~ °&wil^ V»T&lgfc»y 74 ans! 

CHOIX 
. Ja73rïïiON ^ **UE.\i> Dh . LA PA-
i K R J i L ». — La section d e s Anciens a est 
icunie hier eu son local soue la présidence 
de M. Ch. Delcamps.Oeiui-c-i excusa M. Ju
les Vaillant retenu par la maladie et rendit 
un délicat t iommage aux disparus. 

M. Druniez, dans une Uélicieusie causerie, 
p leme d'anecdotes contées avec humour 
retint pendant plus d'une heure l'attention 
de son auditoire. Je pense, dit-il, que la 
pymnaetique est arrivée i un satde réalisa
teur. On s'aperçoit enfin des immense»; ser
vices rendus par les sociétés de g y m n a s 
tique, qu'elles sont la suite naturelle de 
i école. Le jeune homme, dit-il, qui se s e r a 
imposé les dures disciplines de la irymnasti-
que aura lhabi tude de l'effort, du sang-
froid et ue l'audace raisonnes . U »e s e r a 
trempé 1 a m e en m ê m e temps que le corps 
L entraînement lui aura fait sentir les mé-
faits du tabac, d e l'alcool et d e s vices qui 
guettent la jeunesse. Il s'en abstiendra o u 
s u en use, il le fera a v e c modération, s a 
fierté physique l'obligera à une fierté mo
rale. Il deviendra un bon citoven. confiant 
en lui-rneme, orgueil de la cite et r ichesse 
de la nation. 

Nous voyons les budgets d'assistance s e 
gonfler d'année en année. Pourquoi f Sou
lager la maladie c'est bien ; mais dévelop
per la sante , c'est mieux. Supprimer l es 
causes , c'est supprimer les effets ». 

L'oruteur se proposa d a n s une prochaine 
çauserio de traiter de la KJ'mnastîque d a n s 
la maladie ; dominer l'imagination et l'aa-
suiettir à la volonté. 

La prochain réunion e»t fixée a u 8 Jtrit. 
Iet prochain. 

MEDAILLES DU TRAVAIL. — Réunion da. 
la Commission Administrative, samedi 16 juin 
à 19 h. 30, au local, CaM du Progrès 
i "jumelons aux membres de la Commission 
U décision prise a la dernière réunion de fi
xer au 3e samedi de chaque mois la réunion 

A L'AMICAL CLUB DE CROIX. _ Vu cours 
Ço la réunion générale annuelle du meraedl 13 
lïïf1' . n o u v e l I e commission a été nommée et a 
reçu les vœux exposés par l'ancienne démis
sionnaire. Après discussion de l'ordre du jour 
la réunion s est terminée par une iomboJa sur^ 
prise, entre tous les membres présents. Eepl 
jolis lots ont été distribués aux heureux ëa-
gnanU^ Le banquet annuel aura lieu samedi 
i« Juin, a 8 h. 30 précises au siêfie.i Prix du 
banquet 12 fr. Il reste encore quelques plae«s 
vacantes, prière de se presser pour rjnscrfption. 
La Commission a fait Un gros effort pour ré
duire le plus possible le prix du dit banquet. 
Les entraînements de football et d'athlétisme 
seront portes 4 la connaissance des membres la 
semaine proahaine. 

AUX FAMILLES DES MILITAIRES SOUS 
LES DRAPEAUX.— Il est rappelé aux familles 
des soldat* de Croix actuellement sous les dra
peaux qui désirent que leur fils participent k la 
répartition du produit tio la fête de bieatmeanon 
qui. a été organisée au profit des soldats de 
Croix, qutell«:s «ont priées de se faire inscrire a 
la Mairie, Bureau Militaire, &e êtaae) avant la 
îX> juin. 

ETAT CIVIL. — Décès. — Hélène IVImnMe. 
un an, 52, rue E.-Guillaume 

HEM 
AVIS AUX CABARETIERS. — Eu w*e d'eSa-

i>lir le programme de la Pète Nationale du 14 
Junlet, las cabaretiers désireux d'obtenir un je» 
dans leur établissement sont priés de se faire 
inscrire en Mairie avant le Zi juin. 

«rie t o u t e s n a t u r e s 
Soulagement garanti par les plantes ou argent 
remboursé. Herboristerie BOXTE, 315, rue du 
Blanc-Seau, Tourcoing. 

WATTRELOS 
L'UNION CHORALE, — Cette Société fondée 

en 1M6 et dirigée actuellement par M. Cons
tant DecOercq dont la réputation, tant an art 
choral que musical n'est plus à faire, partlciplra 
le U août prochain au Concours international 
de Béthune en Ire Division, avec un effectif de 
70 membres. 

Place sous la présidence d'honneur de M. V. 
Fastlnarkes, industriel, qui ne ménage pas sa 
générosité, elle a comme président, M. Robert 
Lefebvre ; J.-L. Despleclihi, sous-directeur ; 
secrétaire, Edmond Lequain, qui est Infatigable 
pour ce qui regard la Société, démarches, déve
loppement, e t c . . 

Déjà elle a reçu de nombreux dons qui lui 
permettront d'affronter avec confiance ee con
cours où elle se trouvera en contact avec de 
nombreuses Sociétés. 

Elle adresse sa* remerciements aux per
sonnes qui lui sont déjà venues en aide, et 
elle espère que cellai dont la sollicitation leur 
s été adressée nd feront parvenir également 
leur modeste encouragement. 

Les répétitions partielles et générale se oour-
sulvent avec asstqutté sous la direction de son 
directeur, M. Constant Declercq. aidé des répé
titeurs. J.-L. Desplechtn, Camille Duquenne. 
Henri Barbieux et Robert Lefebvre, président. 

Nous souhaitons qu'elle obtienne un brillan» 
succès, 

CONCERT A L'HOSPICE. — Dimanche 17 
Juin, a l'occasion de la ducasse. la Symphonie 
accordéoniste du Laboureur donnera un concert 
dans las jardine de l'Hospice auquel le public 
sera admis de 10 b. 80 a II h. 80/ 

UNE ŒUVRE DE BIENFAISANCE. — A 
rooeasion de la Ducasse un grand jeu de 4SI 
pour un superbe mouton, aura lieu chez M.Henri 
Deeourcelle, i , rue Neuve, les 17 et 18 juin, au 
profit des vieillards de l'hospice. 

ETAT CIVIL. — Publication. — Emile Deba-
vay, employé au chemin de fer. rue du Pont 
d'Amour, 10 à Leers-Nord et Angète Dubrulle, 
employée, rue Heaiaejié» 3&*. . 

-•ssss-*»a»SBs»*smTsjpBB»jBS 

' vvtte ptvfit}? 
. . . . Votre ép iderme 
est un organe dont le 
bon fonctionnement et 
la santé même exigent 
l'intervention quot i 
dienne d'éléments sti
mulants et vivifiants. 
Ces é l é m e n t s indis
p e n s a b l e s , la crème 
Maiaceine les contient 
à l état de pureté. Grâce 
A elle votre teint retrou
vera la santé et la 
i ra lcheur , jar, «ou* 
venez-vous en.-

ANNAPPES 
.Htt_rn B t3! D E MONNAIE DISPARAIS
SAIENT- — Mme Parent, cabaretière, demeu
rant sur la route de Tournai, constatait de-
Îiuls quelques temps de fréquentes dispari
ions de pièces de monnaie de son tiroir-

caisse. Ses soupçons se portèrent sur sa 
bonne : Maria Naksymow, M ans, et, peur 
en être certaine, Mme Parent inventa une 
petite ruse pour pincer la Polonaise. 

Elle imagina de poinçonner quelques pièces 
de monnaie divisionnaire, et quelques billets 
de banque. Elle attendit quelques jours es 
déposa une plainte à la gendarmerie. 

Accusée du vol. Maria Naksymow nia ener-
giquement. Elle alla jusqu'à inviter le», gen. 
darmes & fouiller sa malle. Mais les •renaar-
mes trouvèrent dans ladite malle un billet de 
10 francs et quelques pièces de monnaie poin
çonnées : s lnsi oue 195 pièces de un franc. 

Devant l'évidence, la bonne ne put nie* 
EUe a été mise en état d'arrestation, et sera 
conduite aujourd'hui au Parquet <*• Lille. 
pour être mise à la disposition dé BJL te 

Japcyreux d a la_R4niihHnn» 


